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quelles ont une portée et une utilité ni générale.

X'est-ce pas, en effet, à la philosophie que les

sciences inférieures empruntent leurs principes ?

N'est-ce pas sur ses conclusions si sûres, si lumi-

neuses que se fondent en particulier et la science

(lu droit et la science de l'honinie ? Aussi est-il

désirable que tous ceux (|ue leur vocation destine

aux études professionnelles n'entreprennent ces

dernières qu'après avoir puisé aux sources vivi-

Jiantes de la ])hilosophie ces principes et ces

connaissances qui l'ont les esprits bien pensants,

judicieux, capables de résister aux sophisrnes de

l'erreur et de jouer un rôle sérieux dans le gou-

vernement des Etats.

Il convient aussi de rendre à nos institutions

classiques et autres le témoignage bien mérité

([u'elles enseignent les sciences pratiques avec

un succès toujours croissant et selon les besoins

(lu pays, et qu'elles ne négligent rien pour déve-

lopper les études qui peuvent être utiles dans le

commerce de la vie.

Du reste. Nos Très Ghers Frères, cette haute

culture classique, littéraire et philosophique, que
Xous vous recommandons, est en parfaite har-

monie avec le tempérament, le génie propre et

1rs aptitudes de notre race et des peupleis catho-

liîiues en général. L'amour du vrai et du beau
dans la religion et les lettres a été, dès le prin-


